II. Revision Phonologique 



» deux chapitres essentiels de cette etude (mor- 



2.1. Avant d'abc 

phologie et synthematique) , il est necessaire de reprendre ou de completer 
certains points touchant la phonologie dont 1' etude a fait l'objet d'un pre- 
mier travail. Cette mise au point concerne d'une part le statut des deux sons 
que nous avions provisoirement choisi de traiter comme des phonemes (cf. Pho- 
nologie du yakoma, ... 1 .30 et 1.35) et qui doivent etre traites comme des 
variantes d'autres phonemes, d'autre part 1' etude de la phonologie de l'enon- 
ce qui necessite la formulation d'une regie de representation propre a ce ni- 
veau d'analyse. Enfin, on completera cette revision phonologique en exposant 
les choix faits en vue de la transcription de cette langue. 



PHONEMES 



Statut de [n] 

2.2. Les exemples auxquels on faisait appel pour etablir le statut pho- 
nologique de n etaient deja peu probants : 

n(i)nga "qui dure" l(a)nga "fetiche sp." 






m(y)n(u) "brique crue" k(u)r(y) 



"penetre 
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Nous avions considere [ nlnga] "qui dure" et [ riT] "tomber" cotnme 
riantes defnlnga] et [ nT] qui avaient ete ecartees, mais qui ont, < 
leur importance : il est impossible, apres [ n] , d'opposer une voyelle 



; voyelle nasale. Or, dans les ( 
a voyelle est toujour! 
[ nfe] "ecraser, moudre" 



possibilites de 






[n*] 


"peser, alourdir" 


[r*] 


"aller, partir" 


s qu' apres 


[I], la voyelle, au con 


[11] 


"tete" 


[II] 


"fruit" 


[le] 


"faire" 


[U] 


"soleil, jour" 


[lo] 


"tendre, etendre" 


[13] 


"se tenir droit" 


[lu] 


"rater, manquer" 


11 faudrai 


it done en conclure, soi 


le caracte 


ire oral ou nasal de la 


rictions a 


la combinatoire : 


HI + 


[V] 


Inl + 


[V] 



tralis 



>. hi 



/v/ 



lei 



■alii 



(On 



soluti 

paratiste, on chi 
s' accordant mieu: 
ble plus stable i 
celle des voyelli 
ere de comparer : 



:tere oral ou nasal des voyelles situees en CV (-) entraine 
[L]ou[n] d'un phoneme consonantique unique, cette seconde 
raissant la plus economique dans une perspective strictement 
cependant que, d'un point de vue diachronique ou com- 
de preference la premiere interpretation, celle-la 
e fait que l'opposition des consonnes [l]et [n]sem- 
langue, done plus essentielle ou "pertinente" que 
s aux voyelles nasales. II suffit pour s'en convain- 
a au ngbandi. Ex. : yak. no = B.L. no, "marcher" ; 



■ tfri 



= B.L. tene. "parole", ... e 

La repartition des variantes 

L,n,r se fait done de la fa<;oi 



:tc). 

i a la fois combir 



; (cf. Phonologie 



Sont attestes a 1' initiate : 
[l] : suivi d'une voyelle orale. 
[n] : suivi d'une voyelle nasale. 
[r] : jamais. 

et a 1' intervo C alique : 

[I] : - entre deux voyelles orale 



[n] : - entre deux voyelles nasales de timbres differents. 



Cooccurrence de [n] entre deux voyelles homophones dans munu "brique 
crue" est exceptionnelle - seul cas atteste. En fait, ce terme est vraisem- 
blablement un emprunt au francais moule et son integration au systeme du ya- 
koma est sujette a caution. II pourrait egalement s'agir d'une forme du sango 
vehiculaire) . 

En adoptant pour le phoneme l,n,r une notation L, cette repartition des 
variantes peut etre schematised de la fag on suivante : 

Initiale 

LV = [IV] ex. Lo = [16] "se tenir droit" 

= [nV] ex. L? - [noj "partir" 
Intervocalique 

CVLV = [CVjlV ] ex. beLu = [be 10] "porc-Spic" 

t6LT - [tdlT] "devinette" 

= [IV IV ] ex. L6L6 = [1616] "poisson 

Tilapia galilea" 

LtiLti [liiLCi] "depot" 

- [CV |n V 2 ] ex. ULe 

- ([nV nV ]) ? les seules formes rencontrees attestant une sti 

ture de ce type sont des derives par redoublen 
de la premiere syllabe (cf. 4.52.61.) : 



L|L| = [nfenfe] "tresser les cheveux ! 
plusieurs reprises" 

LeLe| = [n|n|] "lourd" 



lis ne suffisent done pas a demontrer l'existence 
d'une structure qui peut cependant etr« avancee a 
titre d'hypothese, parallelement a celle qui est 
attestee pour [I] : [IVjIVj] . 

- [CVjrVj] (cas plus frequent) 

ex. mbaLa = [mbara] "tabouret" 
«Le = [tfre] "parole" 
La complexity de la combinatoire ainsi que la variete phonetique des va- 
riantes de L justifieront le fait que l'on conserve les graphies I, n et r 
dans la transcription courante. D'autre part les notations erronees des for- 
mes 'nlnga, "qui dure" et TiT, "tomber" seront corrigees : nlnga et nT. 

Statut de [y] (ou [ny]) 

2.4. Les exemples presentes pour etablir le statut phonologique de ny 



nya(ma) "animal" ya "femme" 

(ny6)ny(6) "gourmandise" (mbo)y(o) "bois sp." 
Le premier terme, nyama, pose un probleme puisqu'il est impossible, si 
l'on ne postule pas l'existence d'un phoneme ny , de l'integrer dans le syste- 
me de la langue, qu'il soit interprets comme tel, ou comme nlama, presentant 
alors une suite [n] + voyelle(s) orales(s), incompatible avec la structura- 
tion phonologique mise en evidence plus haut. On l'ecartera de 1' analyse en 
arguant de son caractere d'emprunt : iargement repandu dans les langues d'A- 
frique centrale (sous une forme [nyama] ou [nyam], il est de surcroit plus 
employe en sango vehiculaire qu'en yakoma ou il existe un terme qui, selon 
toute apparence, recouvre le meme champ semantique : sa, "animal, gibier, vi- 

Quant au second exemple, il represente le type meme de la mauvaise oppo- 
sition puisque ny y est suivi d'une voyelle nasale, et y d'une voyelle orale. 
2-5. [y] et[y] (ou [ny]) sont en fait les variantes combinatoires d'un 
meme phoneme y (toujour s transcrit y) , devant voyelle orale ou nasale : 
yV = [yV] ex. ye - = [ye - ] "vouloir" 

Y6 = [ Y 6] "etre beau" 

= [yV] (ou [nyV]) ex. yt = [yT] (ou [nyT]) "petit" 

yB = [yff] (ou [nyo]) "boire, fumer" 



Recapitulation 
2.6. Le systeme 
23 phonemes : 



ique se trouve done redui 



■ (I, n, r) y (y , y) h (h,? >( 4) 
s etant reduite, apres disparition 



ny , a un seul element, nous nous autorisons a la 
dans la serie des continues, l'ordre des bi-labia 
a cet endroit. 

2.7. On rappellera brievement, en complement, 
nal , qui n'ont pas subi de modification : 



TIMBRES VOCALIQUES 



Orales 



Ascendants Descendants 
B.M. : v7 M.B. : vv 
B.H. : vv H.B. : vv 



B. PHONOLOGIE DE L'ENONCE 

2.8. La realisation de certains tons modules av; 

phonologique (cf. Phonologie du Yakoma, 1.71.-72.) < 



: ete ecartee de 1 ' etude 
lme ne relevant pas de 
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lorsque le second terme presente line VOyell§ illitiale dont le" tinibre est as- 
simile a celui de la voyelle finale du premier terme. Leur statut non phono- 
logique permet de mettre en evidence leur fonction contrastive. 
2.9. Cependant, 1 'assimilation du timbre vocalique, et la realisation de 
tons modules phonetiques resultant de la succession de deux tons phonologi- 
ques, sont des phenomenes qui touchent tous les termes de la langue presentant 
une voyelle initiale, sans distinction de categorie. On a done affaire a un 
traitement des voyelles initiales, g&n&ral (concernant le niveau phonologi- 
que) et non partiouliev (propre a un sous-ensemble, et qui concernerait le 
niveau morphonologique) . On devra done completer 1' etude de la phonologie par 
une formalisation de ce comportement . 



Les faits 

2.10. Tous les termes present, 

testent, a I'int&vieuf de X'&nonce', 
- substitut personnel 1 a, 

|z&-a-te| se real 

|zo-a-t£| 

|k5lT-l-t£| 

|k;$lT-a-t£| 

| ngu-a-nT| 

|ngG-a-m| 

|ngba"a-a-t£| 
|ngb*V*-tfe| 
| do5-a-tf| 
| doo-a-tT| 
|vaa-a-ko| 
| vaa-l-ko| 



?6, les varia 


tions suivantes : 


lie, quelqu'u 


n, cela" (cf . 3.17.) 


/zbte/ 


"la personne (elle) mange" 


/zb6t£/ 


"la personne (elle) mangerail 


/kolTite/ 


"l'homme (il) mange" 


/kolTi'tfe/ 


"l'homme (il) mangerait" 


/nguunT/ 


"l'eau (elle) tombe (il pleut)' 


/ ngunj/ 


"l'eau (elle) tomberait (il 




pleuvrait)" 


/ngblate/ 


"l'esclave (il) mange" 


/ngblaatfe/ 


"l'esclave (il) mangerait" 


/doootT/ 


"la hache (elle) tombe" 


/dootT/ 


"la hache (elle) tomberait" 


/vaaako/ 


"la plante vaa (elle) pousse' 


/valko/ 


"la plante vaa (elle) pousse- 



tif imb, 



|z&-vm&| 
|da-vm6| 
|t6-vm6| 
|mvf-vma| 



/zb(mb/ 
/daamfc/ 
/t6m6/ 



"cette personne-ci 
"cette case-ci" 
"cette lance-ci" 



- numeraux 6sl t 
|ngu-os£| 
|ngu-6ta| 



- fonationnel % Vl 
| ld-ga-v-ngasa| 
| ib-gue-v-yi [ 



e realise /ngus£/ "deux ans" 
/nguuta/ "trois ans" 

libre de ne, "avec" 

alise /Ibgaangasa/ "il vient avec, il apporte un 
cabri" 
Abgueyi/ "il part avec, il emporte cela" 



- negation vmo, variante libre de momo ou (mo)... mo "i 
| lo-ga-vms| se realise Adgaamo/ "il ne vi 
| l6-gbu-vmo| /Idgbumo/ 



(le) prend pas" 



3n constate que, dans tous ces exemples, la voyelle finale 
= (symbolisee ci-dessous par V^) raodifie la voyelle initial 
i (symbolisee par V 2 > dans des conditions qu'on schematise 



*, ♦ t 2 - 


W, 


v, ♦ 1 2 - 


vtf, 


«•■ + '2 - 


tf, 


*, + \ - 


1W 


7, + v 2 -> 


W l 


\ + \ - 


vv, 


longueur phor 


ique 


algamees est 


cellc 



milation du timbre est progressive. 

Les realisations melodiques qui en resultent peuvent etre equivalentes 
a celles des tons phonologiques de la langue : v, v, v, vv, vv, (vv - cf. 3. 
13.) ou differentes : vvv, wv, wv, (vv) . Dans ce dernier cas, la fonction 
contrastive des tons a la frontiere de monemes est manifeste. 
2.12 On resumera ces differents comportements en formulant une regie ap- 
plicable au niveau phonologique, c'est-a-dire qui permette de retrouver, a 
partir des unites phonologiques isolSes, ordonnies selon les regies syntaxi- 
ques, les realisations qui sont attestees dans la langue. 

RSgle - L ' application de la rigle de representation phonologique doit 
Stre pr&ae'de'e de I ' application (iventuelle) des regies de representation mor- 
phophonologiques (cf. 3.6. et 3.27.). 

Rigle 1 - La langue n'admet pas de groupe de voyelles a une frontiire de 
mone'mes. La voyelle initiale d'un terme est representee, a I'intSrieur de I' 
Snonai courant (etant done exclues I'initiale absolue ainsi que la reprise 
aprSs une pause), de la facon suivante : 

- son timbre et sa longueur phonique sont assimiles dtceuxde lavpyelle fi- 
nale du terme precedent . 

- son ton se combine avec le ton de la voyelle finale du terme precedent 
pour se realiser comme une modulation complexe. II lui est assimile lorsqu' 
il est identique au ton ou a la derniire more (si ae ton est module) de la 
voyelle finale du terme precedent. 

C. CONVENTIONS DE TRANSCRIPTION 

2.13. Le systeme de transcription retenu pour la representation d'une lan- 
gue par ailleurs non ecrite devrait pouvoir satisfaire a deux exigences : d' 
une part etre le reflet de l'organisation structurelle des unites phoniques 
de la langue, et d'autre part permettre une lecture relativement aisee a qui 
veut faire l'economie des details de la phonologie. C'est en tenant compte de 
ces deux objectifs parfois contradictoires que l'on doit choisir un systeme 
de transcription representant un compromis entre la notation phonologique et 
la notation phonetique. 

2.14. Dans la plupart des cas, il existe une relation grosso modo biuni- 
voque entre phoneme et son : p = [p], a = [a], vv = [-], etc... 

:s cependant, connaissent des realisations 
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phonetiques diverts. C'est le cas de L ([I], [n], [r], cf. 2.3.), y ([y] , 
ty] ou [ny], cf. 2.5.) ct egalement de h que nous avions precedemment decide 
de representer par ce signe (cf . Phonologie du yakoma, ... 1 .57.) envertu de 
sa realisation la plus frequente. Pourtant ce phoneme connait, selon les ter- 
med dans lesquels- il est attests, les realisations suivantes : 
- [h] 



/hu/ "oi* 



toujours [hu] 



[?] ou szi (variantes libres) 

/hi'nga/ "savoir" [hi'nga] „ [ ?i'nga] - [ inga] 



- [?] ou (var: 
ex. /haLa/ 



; libres) 

' [?ila]~[ala] 

sibles, dans d'autres cas, c'est la realisation [ h ] qui ne peut apparaitre. 
II est alors parfois genant de symboliser par h un son qui ne connait jamais 
cette realisation. II s'agit cependant toujours du meme phoneme, et sa pre- 
sence, meme dans le cas d'une realisation <f> , doit etre postulee, eu egard au 
traitement des termes presentant une voyelle initiale (cf. 2.12.). Tous les 
termes attestant un h (phonologique) initial ont done une structure CV(-), 
quelle que soit la realisation phonetique de ce phoneme. 



2.15. Afir 
facon suivant 



sibil 






Phonemes 


Realis 


ations 


phonetiques 




Tran 


scription 






[I] 








t 


IU 


(vai 


[n] 

[r] 

s et co 


c-^ 






" 


hi 




ty] 
[y] 


( + v) j 
ou [ny] ( + v) | 




y 






[h] 




\ 






/h/ 

(s 


Ion les t 


[h] 
[?] 


3U [?] ou 

DU 


! 

1 estatt 


este) 


h 

? 
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2.16. D' autre part, en tenant compte de la FGgle d§ fepFi§efltation phono- 
logique (cf. 2. 1 2.), les voyelles initiales des termes presentant une struc- 
ture de type V (-) seront representees de la facton suivante : 

- dans le cas cm le ton de la voyelle est different du ton de lavoyelle pre- 
cedente, cette voyelle est transcrite, separement de la voyelle precedente, 
bien que toutes deux se realisent sous une forme vocalique unique : 
|kolT-a-te| = [kolTUe] kolT l te "l'homme (il) mange" 
|da-vm6| = [daam6] da amo "cette case-ci" 
|ngu-6t£| = [nguut£] ngu uta "trois ans" 

| L6-ga-^-ngasa | = [Ibgaangasa] 16 ga a ngasa "il vient avec, il appor- 

- dans le cas ou le ton de la voyelle est identique a celui de la voyelle 
precedente, cette voyelle n'est pas transcrite, puisque sa realisation se con- 
fond integralement avec celle de la voyelle precedente : 

|z6-a-t£| = [zdtk] zb tl "la personne (elle) mange" 

|t6-tfm6| = [t6mb] t6 md "cette lance-ci" 

|ngu-6se| - [ngusl] ngu s£ "deux ans" 
| 16-gue-v-yf | = [Idgufeyf] 16 gue yl "il part avec, il emporte 

cela" 

Pour rester cependant le plus clair possible, les derniers- cas d'amal- 
game du substitut personnel 1 a "il(s), elle(s), cela, ces choses" seront sys- 
tematiquement expliques en note au cours de 1' expose qui suit. 



